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Agir pour l'environnement
est l'affaire de tous.
Nous y prenons notre part

Au-delà des polémiques et des déformations de faits 

concernant les modifi cations climatiques, une des 

préoccupations prégnantes de nos concitoyens est 

l’adaptation de nos modes de vie afi n de respecter 

l’équilibre entre bien-être, développement écono-

mique et social et adaptation aux dérèglements 

climatiques, baisse de la bio diversité, pollutions de 

l’air et des sols etc.

Chacun d’entre nous a sa part de responsabilité et il 

est des petits gestes quotidiens qui , mis bout à bout, 

aident à préserver notre environnement : tri sélectif 

des déchets, faire attention à sa consommation d’eau, 

maîtriser sa consommation électrique en éteignant 

les lampes, privilégier les modes actifs ( à pied ou à 

vélo ) sur les trajets courts, étudier les solutions alter-

natives aux déplacements en voiture ou autres.

Au niveau municipal nous prenons une part active 

dans cette démarche. Depuis de nombreuses années 

tout un arsenal de mesures concrètes a été réalisé et 

nous poursuivons nos efforts à notre niveau.

Les réseaux de chaleur urbains alimentés par les 

chaufferies bois et bois/solaire sont un des plus gros 

investissements.

Nous équipons les véhicules du parc municipal lors 

de leur renouvellement par des motorisations plus 

propres, certaines électriques. Nous avons installé 

des bornes de recharge pour véhicule électrique.

Nous veillons à mailler le territoire de chemine-

ments propices aux déplacements « mode doux » 

en collaboration avec le Pays Voironnais et le Dépar-

tement de l’Isère. Nous aménageons un vaste Pôle 

d’échange multi-modal pour permettre l’accès aux 

transports en commun.

Nous respectons les obligations sur la non-utilisa-

tion des désherbants chimiques pour l’entretien de 

nos parcs, espaces verts et voiries.

Nous avons diligenté une étude afi n d’équiper des 

bâtiments publics de panneaux photovoltaïques afi n 

de produire une électricité « énergie renouvelable »

Nous favorisons, via nos marchés publics de restau-

ration, des repas plus « bio », plus locaux .

Nous collaborons avec le département de l’Isère et 

la chambre d’agriculture pour la préservation de nos 

espaces agricoles et naturels par l’établissement 

d’un périmètre non soumis aux pressions foncières 

sur du long terme.

Nous prenons une part active au sein de la révision de 

la Charte du parc de Chartreuse, notre poumon vert.

Certes d’aucuns pourraient réclamer plus, plus vite. 

Pour autant les actions que nous posons aujourd’hui 

sont des socles pour l’avenir. 

Que chacun prenne sa part et nous progresserons tous.

Pour Voreppe 2014, les élus de la majorité municipale

Du marché à l'assiette
Le nouveau marché de la restauration scolaire est 

entré en vigueur le 7 janvier. Les changements 

portent sur des repas à 4 composantes contre 5 au-

paravant et l’utilisation de barquettes compostables.

Et le Bio ? Le marché précédent mentionnait deux 

produits bio par semaine, le prestataire en mettait 

déjà un par jour. Sur ce plan rien n’a changé dans 

les assiettes.

Et le prix ? Du fait de la réduction du nombre des 

composantes et malgré l’usage de barquettes 

compostables, on constate une baisse à l’unité des 

repas. Qui plus est, le coût facturé à la mairie pour 

la collecte des déchets sera moindre

.

Pourtant, à grand renfort de communication (3 ar-

ticles dans les 4 derniers Voreppe Emoi et un article 

dans la presse), la municipalité une fois encore 

martèle un message tordant la réalité :

 

- Dans l’article de janvier 2019 : « la municipalité 

ne répercutera pas le surcoût des barquettes et du 

bio sur le prix payé par les familles ». Navrés pour 

ceux qui ont vu là un beau geste de la commune qui 

prendrait des hausses à sa charge. Il n’y a pas de 

surcoût, pourquoi y aurait-il des répercussions  ?

- Dans le Dauphiné Libéré du 5 décembre 2018 : 

« Les enfants Voreppins qui bénéfi cient actuellement 

de deux produits bio par semaine, goûteront ainsi 

l’an prochain à un aliment bio par jour ». Rien de 

nouveau, c’était déjà le cas.

Le passage à 4 composantes était prévu pour limiter 

le gaspillage de fromage. Or le fromage est toujours 

omniprésent (13 sur 24 menus en janvier/février) 

alors que les fruits frais ont quasiment disparu (5 

fruits frais seulement sur cette période). De nom-

breux parents d’élèves ont manifesté leur mécon-

tentement, la mairie campe sur son satisfecit.

Puisque nous parlons communication, la photo du 

Voreppe Emoi de février sous-titrée « des barquettes 

compostables sans plastique » montre sur la grille 

supérieure des barquettes... en plastique ! 

Y a t-il encore des menus avec barquettes plastiques ?

S’engage-t-on pour le choix d’une meilleure qualité 

de l’alimentation simplement parce que la loi nous y 

oblige ou parce que l’on est conscient de la nécessi-

té de préserver notre santé, celle de nos enfants et 

la pérennité de notre terre nourricière ? 

Désirons-nous participer à la transformation des modes 

de production agricole et des circuits de distribution ?

Nous nous devons collectivement d’être créatifs, 

engagés, moteurs pour imaginer l’agriculture et  

l’alimentation de demain. 
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